




VAGABO NDAG E 

être abordé par la négative, conçu unique­
ment comme la manifestation de « pensées

non liées à une tâche » , regrette Caitlin 
Mills. Dans la théorie de Kalina Christoff 
et Zachary Irving, l'activité du mode par 
défaut s'inscrit dans un cadre cognitif plus 
large: il interagit avec les aires du cortex 
préfrontal qui peuvent le contraindre et 
faire cesser le vagabondage, ainsi qu'avec 
les aires sensorielles qui, réagissant au 
monde extérieur, peuvent venir perturber 
le cours des pensées. « Nous avons aussi

découvert que des émotions trop fortes, 

que ce soit la joie ou la tristesse, limitent 

les pensées spontanées » , confie Zachary 
Irving. Nos rêveries ont besoin, en quelque 
sorte, d'une page blanche émotionnelle 
pour s'épanouir. 

Et pour naître? Kalina Christoff est re­
montée à la source de ces flots intérieurs, 
cheminant entre les digues de notre cortex; 
elle a suivi par IRM l'éclosion d'une pensée 
spontanée chez des moines méditants. Et 
elle est tombée sur l'hippocampe, le siège 
de la mémoire. « Nous avons observé que

les ondulations aiguës produites briève­

ment par l'activité synchrone de milliers 

de neurones au sein de l'hippocampe 

précèdent de trois secondes l'apparition 

d'une pensée spontanée. » Autrement dit, 
nos pensées spontanées tournent trois se­
condes dans le cerveau avant d'entrer sur 
la scène de notre conscience. 

LE POÈTE AVAIT RAISON 

« Ces ondulations aiguës de l'hippo­

campe sont aussi des marqueurs du va­

gabondage mental chez les souris», re­
lève le neurobiologiste Mark Andermann, 
à Harvard. De fait, ces dernières années, 
les neuroscientifiques ont acquis la preuve 
que souris, rats et oiseaux se livrent aus­
si au vagabondage mental: « Cela ne fait

aucun doute», appuie l'un des pionniers 
de ces observations chez le rat à l'uni­
versité du Minnesota, le neurobiologiste 
David Redish. « Après avoir été sollicités

pour rechercher de la nourriture, des 

rats au repos, mais éveillés, se repassent 
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mentalement le film de leur parcours, explorant parfois de 

nouvelles pistes. » En 2023, ces explorations mentales de rats 
ont même pu être visualisées en immergeant l'animal dans un 
univers virtuel en 3D. « Ces expériences sont incroyables »,

salue Laurent Vercueil. 
N'en déplaise aux maîtres d'école grincheux, la rêverie joue donc 

un rôle essentiel dans le monde animal depuis des millions d'an­
nées. « Comme nous, ces animaux sont extrêmement curieux et

ont besoin d'explorer mentalement le monde qui les entoure afin 

de mieux l'appréhender», juge David Redish. « Ce vagabondage

mental pourrait aussi jouer un rôle important dans la mémo­

risation et la distinction des images », ajoute Mark Andermann, 
qui tâche de mieux en préciser les rouages chez la souris. « D'un
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point de vue évolutif, humains 

et animaux sont pris dans la 

même tension entre la nécessi­

té d'explorer le monde tout en 

exploitant ses ressources vi­

tales, résume Chandra Sripada. 
Le vagabondage mental est 

une forme commune d'explo­

ration du monde par la pen­

sée, ouvrant l'esprit à d'autres 

possibles. » « Ce n'est pas éton­

nant qu'il occupe une part si 

importante chez l'enfant», 

glisse Zachary Irving. 
Toutes ces recherches éclai-

rent aussi un impact insoup­
çonné des écrans et des mondes numériques modernes: ils 
capturent non seulement notre attention mais aussi, voire sur­
tout, nos inattentions ! « Le scrolling sur les smartphones peut

contraindre le cheminement libre de la pensée», redoute Mark 
Andem1ann. «Les oscillations aiguës de l'hippocampe, qui ini­

tient les pensées spontanées, ne se manifestent que lorsque notre 

esprit n'est pas trap stimulé par le monde extérieur ou un conte­

nu sur écran », avertit Kalina Christoff. 
« Comme on fait son rêve, on fait sa vie » , prévenait Vic­

tor Hugo après avoir vu, depuis le télescope de l'Observatoire 
de Paris, le soleil se lever sur le promontoire du Songe, cette 
montagne désolée de la Lune que la lunüère isolait alors un 
peu plus au milieu des ténèbres. I.:intuition était celle d'un 
poète. Elle est devenue celle de la science. 
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